
Méditation-Prière-dimanche 5.07.2020 
 

14e dimanche ordinaire 

Première Lecture :   Zacharie 9 9–10 

Psaume :   Psaume 145 1–2, 8–11, 13–14 

Deuxième Lecture :   Romains 8 9, 11–13 

Évangile :   Matthieu 11 25–30 

 

O que cela fait du bien d’entendre aujourd’hui ces Paroles encourageantes pour 
nous qui sortons, comme nous pouvons, du confinement avec nos peurs et nos 
joies. 

Que cela nous fait du bien d’entendre : « Réjouis-toi… »… «Lance des cris de 
joie… ». Oui, osons-nous vraiment nous réjouir ou restons-nous coincés dans nos 
peurs et nos angoisses en ce début de dé-confinement ? 

Aujourd’hui vient à chacun notre roi, humble, qui désire nous apporter justice et 
victoire, qui désire nous donner sa paix. 

Osons-nous croire que nous ne sommes pas abandonnés dans cette lutte et cette 
épreuve sanitaire mondiale, mais que notre Roi vient à notre rencontre pour nous 
rejoindre là où nous sommes, là où nous en sommes pour porter avec nous la vie 
qui est la nôtre et nous donner sa paix.  

Osons-nous ? 

Et si nous nous y risquions ? 

Et si nous nous risquions d’entrer avec le psalmiste dans la louange, pleins de 
gratitude pour la fidélité de Dieu qui nous reste fidèle en tout et en toute 
circonstance. 

Quel bonheur d’entendre Paul nous redire encore et encore aujourd’hui que nous 
sommes des nouvelles créatures en Christ, appelés à VIVRE ici et maintenant et 
pleinement pour toujours. 

 

Comme des enfants tout petits nous sommes invités à renaître à cette simplicité du 
cœur de ceux et celles qui savent recevoir, qui ne sont pas remplis d’eux-mêmes 
mais qui ont encore de la place dans leur cœur et dans leur vie pour accueillir 
l’amour que Dieu veut leur offrir. 

Prendre sur nous le joug de Jésus est d’accepter d’entrer en tandem avec Lui et 
d’accueillir qu’Il entre dans notre vie pour tout partager avec nous. 

Et ainsi dans cette alliance nous trouverons le repos et la paix de nos êtres et nous 
pourrons dire avec Paul : « Ce n’est plus moi qui vis, mais c’est le Christ qui vit en 
moi. » 

 

Dora Lapière 

 

 


